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Contexte

Nous avons étudié les ressource dans un petit nombre d’espèces ; 

nous avons considéré la variabilité des taux et quantités d’extractibles dans différents compartiments ; 

Nous avons identifié des compartiments plus concentrés en extractibles que d’autres. 

Ces compartiments de l’arbre fournissent des connexes : écorce, nœuds, sciure, dosses  plaquettes 
industrielles

Pour soutenir l’activité économique de la 1ère transformation et donc les opérations sylvicoles, et 
donner davantage de plus-value aux connexes, nous cherchons à valoriser ces composés chimiques et 
donc ces connexes (focus sur les écorces et dans moindre mesure les nœud des résineux).  

2

Journée chimie verte 
du bois

CCI Côte d’Or
24 nov. 2020
Châtillon s/S



Les différents marchés (très schématique)

• Les marchés de masse ; le modèle « bioraffinerie » Ex. celluloses de spécialité

• Les marchés de niche : faibles volumes à haute valeur ajoutée = chimie de spécialité : Ex : cosmétiques, 

• En fait, continuum de taille de marché et de valeur des produits entre ces deux grands types de marché.
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Une classification de la chimie / produits et marchés concernés

• La chimie de base, est une activité à gros tonnages, produisant en peu d’étapes

• La chimie fine donne naissance à des produits plus élaborés, de plus faibles tonnages, faisant 
appel à plusieurs étapes de synthèse. Son rôle est de produire des grands intermédiaires 
chimiques pour les industries pharmaceutiques et agrochimiques mais aussi des composés pour 
l’industrie électronique, la chimie des matériaux, la catalyse… 

• La chimie de spécialité puise ses matières premières dans la chimie de base et la chimie fine qui 
après transformations permet de servir des clients dans de très nombreux secteurs d’activité 

Concernant la chimie du végétal : les applications sont très variées dans les différentes catégories



Type de composé chimique, volumes et prix
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Structures du bois Extractibles Exsudats

Cellulose           45 - 50%

0 - 40% 3,5 kg / arbre / an

FlavonoïdesLignanes StilbènesTanins Ac. résiniques

OléorésinesPolyphénols 

Hémicelluloses 20 – 25%

Lignine  20 – 25%

Terpènes

1 tonne

1000 tonnes

1M tonnes

1Mrd tonnes



Le concept de « bioraffinerie » et la chimie de base 

Projet bio3 : usine Fibre Excellence à Saint Gaudens

ProducƟon de cellulose de haute pureté et de sucres (ex xylose) → 
Chimie 
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Autres exemples : production de fibres textiles ; 
aujourd’hui 7% des textiles sont issus du bois

Usine de LD Cellulose au Brésil : 500 000 t/an de cellulose pure 
( démarrage 2022) 

Usine Enocell Stora Enzo en Finlande : 430 000 t/an 
(démarrage 2021) 



Les marchés de niche à haute valeur ajoutée
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Résultats
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Les règlementations : une forte contrainte
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La règlementation Novel Food

10

Les novel food sont des aliments ou ingrédients
alimentaires non consommés dans la Communauté
européenne avant le 15 mai 1997.

La mise sur le marché européen des novel
food repose sur un système d'autorisation
préalable par la Commission européenne qui
établit et met à jour une liste de l’Union des
nouveaux aliments autorisés, après avis de
l'Autorité européenne de sécurité des aliments
(EFSA).



Le projet Belfrit

Le projet BelFrİt (France, Italie,
Belgique) a abouti à
l’établissement d’une liste de
1029 plantes et de 11
champignons.

Cette liste n’a pas de valeur
juridique et ne peut donc pas
servir de justification
réglementaire pour l’emploi d’une
plante, que ce soit en France ou
en Europe.

Il s’agit avant tout d’une aide à
destination des gestionnaires du
risque et des fabricants
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EU Inventory of Cosmetic Ingredients : la liste CosIng

. COSING est la base de données des ingrédients cosmétiques associée au règlement européen. Gérée 
par la commission européenne, au sein de l’actuelle délégation GROWTH, elle nous offre des 
informations indispensables, notamment :

– les textes réglementaires fondamentaux
– leurs annexes actualisées
– un inventaire des ingrédients cosmétiques avec des fiches documentaires individuelles
– les opinions du SCCS (Scientific Committee on Consumer Safety)
– les fonctions cosmétiques des ingrédients

. Cette base de données est d’un intérêt primordial, on s’y réfère en permanence. Elle est d’autant plus 
précieuse qu’elle est :

• – officielle : ses données sont incontestables
– mise à jour en continu : ses données sont valides
– en accès libre : ses données sont gratuites

. Son adresse : www.ec.europa.eu/growth/tools-databases/cosing/
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Essences et connexes d’intérêt dans la liste cosing (Valbiom, 2020)

on retrouve ainsi mention des substances et ingrédients suivants : 

. Picea abies extract : défini comme l’extrait de la « plante entière » (whole plant), reconnu dans CosIng pour sa fonction « skin 
conditioning »

. Picea abies wood extract : défini comme l’extrait du bois de cette essence 

. Pseudotsuga menziesii wood extract : défini comme l’extrait du bois de cette essence, reconnu dans CosIng pour sa fonction « 
antimicrobial ». 

. Pinus sylvestris bark extract : défini comme l’extrait de l’écorce, reconnu dans CosIng pour ses fonctions « perfuming » et « tonic ». 

. Pinus pinaster bark extract : défini comme l’extrait de l’écorce, reconnu dans CosIng pour sa fonction « antioxydant ». 

. Fagus sylvatica bark extract : défini comme l’extrait de l’écorce, reconnu dans CosIng pour sa fonction « skin conditioning ». 

. Quercus petraea bark extract : défini comme l’extrait de l’écorce, reconnu dans CosIng pour sa fonction « antiseborrhoeic ». 

. Quercus robur bark extract : défini comme l’extrait de l’écorce, reconnu dans CosIng pour sa fonction « astringent ». 

. Populus alba bark extract : défini comme l’extrait de l’écorce, reconnu dans CosIng pour sa fonction « skin conditioning ». 

. Populus nigra bark extract : défini comme l’extrait de l’écorce, reconnu dans CosIng pour sa fonction « skin conditioning ». 

. Populus tremuloides bark extract : défini comme l’extrait de l’écorce, reconnu dans CosIng pour ses fonctions « antiseborrhoeic » et 
« skin conditioning ». 

. La substance piceatannol, reconnue dans CosIng pour sa fonction « antioxydant ». 

. La substance resveratrol, reconnue dans CosIng pour ses fonctions « antioxydant » et « skin protecting ». 
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La règlementation chinoise pour les produits cosmétiques

. L’IECIC (Safety and Technical Standard for 
Cosmetics) recense tous les ingrédients 
approuvés par la CFDA (China Food and Drug 
Administration) pour leur utilisation dans un 
produit cosmétique.

Le 23 décembre 2015, l’IECIC 2015 était 
officiellement publié par la CFDA. 

Il contient 8 783 ingrédients.

Un ingrédient est considéré comme 
nouveau s’il n’appartient pas à l’IECIC ou s’il 
n’est pas présent dans les listes du Safety
and Technical Standard. 

Il doit alors faire l’objet d’un enregistrement 
spécifique et de l’approbation de la CFDA 
pour pouvoir être utilisé.

De nombreuses données et tests 
toxicologiques sont demandés, mais 
l’aboutissement des demandes est très rare. 
On comprend donc que les parutions de 
l’IECIC et du règlement soient très 
attendues.
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Concernant spécifiquement les écorces, on 
retrouve dans la liste IECIC 2015 : 

N°05004 : Fagus sylvatica bark extract 

N°02822 : Populus nigra bark/bud/leaf/twig
extract

N°05000 : Populus tremuloides bark extract

N°06949 : Quercus robur bark extract 

N°02710 : Pinus pinaster bark/bud extract 

N°02711 : Pinus pinaster bark extract 

N°04964 : Pinus sylvestris bark extract



Liste positif des additifs alimentaires humains

En Europe, l'utilisation des additifs est strictement
réglementée selon le principe dit "de listes positives".
Autrement dit, ce qui n'est pas expressément
autorisé est interdit.

Un nouvel additif ne peut être utilisé qu'après :

. avis de l’Autorité européenne de sécurité des
aliments (EFSA) ;

. avis du Comité permanent des végétaux, des
animaux, des denrées alimentaires et des aliments
pour animaux de la Commission européenne et
consultation du Conseil et du Parlement européen ;

. publication d’un règlement d’autorisation au Journal
officiel de l’Union européenne précisant les
modalités d’emploi (doses et denrées dans lesquelles
il peut être employé).
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Les additifs alimentaires animaux

L’autorisation de ces additifs repose sur une
évaluation préalable, et de leur effet favorable
sur les caractéristiques des aliments et sur la
production animale, et de l’absence d’effet
défavorable sur la santé animale et humaine.

Le règlement (CE) n°1831/2003 régit les
conditions d’autorisation et d’utilisation des
additifs en alimentation animale.
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Les espèces d’arbre et les autorisations
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Marché Zone géographique Essence Autorisé Partie de l’arbre Source

Alimentation animale -
additif

Europe

Quercus robur L.
Quercus pedunculata Ehrh

Oak wood english cresote / extract CAS 71011-28-4 CoE 390 EINECS 275-129- 0 Liste positive : 
Register of Feed
additives

(catégorie 2b –
additifs sensoriels)

Pinus sylvestris Pine oil white CAS 8002-09-3 CoE 340
Pine tincture CoE 340

Pinus pinaster Pine tincture
Abies alba Abies alba Mill., A. sibirica / Pine needle oil CAS 8021-29-2

USA Aucune essence

Alimentation humaine –
complément alimentaire

Europe (Novel Food)

Abies alba Extraits d'écorce, de branche, d'aiguilles, de graines et résine autorisés en compléments 
alimentaires. (abies alba)

Liste Novel Food

Picea abies Selon les informations disponibles, seule l'utilisation des bourgeons des jeunes pousses 
(germes) est connue comme ingrédient alimentaire. Toutefois, l'utilisation des feuilles 
(aiguilles), des fleurs, des pommes de pin et de la résine de Picea abies (épicéa de 
Norvège) est connue comme complément alimentaire dans l'UE avant le 15 mai 1997.

Pinus sylvestris Extrait d'aiguilles uniquement. L'utilisation de cônes, d'aiguilles, de bourgeons, d'écorces 
et de jeunes pousses n'est autorisée que dans les compléments alimentaires 

Europe (BELFRIT)
/!\ caractère non 

juridique

Abies alba Mill. : bark, branch, needle, seed, resin ; Abies balsamea (L.) Mill. : bark, needle, resin, twig; essential oil ;  
Abies nordmanniana subsp. equi-trojani (Asch. & Sint. ex Boiss.) Coode & Cullen : bark, branch, needle ; Abies sibirica
Ledeb. : bark, branch, needle, seed, resin

Liste BELFRIT

Picea abies (L.) Karst. : needle, branch tip

Quercus alba L.: bark, fruit (nut or gland), leaf ; Quercus coccifera L. : bark, fruit (gland), leaf ; Quercus ilex L. : bark, fruit 
(nutgall), leaf ; Quercus infectoria G. Olivier : bark, fruit (nutgall), leaf ; Quercus petraea (Matt.) Liebl. : bark, fruit 
(gland), leaf ; Quercus pubescens Willd. : bark, fruit (nutgall), leaf ; Quercus serrata subsp. Serrata : bark, fruit (nutgall), 
leaf ; Quercus suber L. : bark, fruit (nutgall), leaf

Fagus sylvatica L. : bark, fruit, wood

Larix decidua Mill. : aerial part, resin ; Larix occidentalis Nutt. : whole plant

Pinus sylvestris L. : bark, bud, fruit, leaf, shoot; essential oil

Populus alba L. : bark, bud, leaf ; Populus balsamifera L. : bark, bud, leaf ; Populus nigra L. : bark, bud ; Populus tremula
L. : bark, bud ; Populus tremuloides Michx. : bark, bud

USA Aucune essence



Marché Zone géographique Essence Autorisé Partie de l’arbre Source

Cosmétique

Europe

• Pine, Pinus pinaster, ext.
• Pine, Pinus sylvestris, ext.

Les produits d'extraction et leurs dérivés 
physiquement modifiés tels que les teintures, les 
bétons, les absolues, les huiles essentielles, les 
oléorésines, les terpènes, les fractions sans 
terpène, les distillats, les résidus, etc.

Liste des substances autorisées

• Fir, Abies alba, ext.
• Fir, Abies balsamea, ext.
• Fir, Abies sibirica, ext.

• Poplar, ext. Populus, Salicaceae.

Chine

• Quercus alba
• Quercus suber
• Quercus robur
• Quercus robur

Ecorce
Ecorce
Bois
Ecorce

Liste positive Chine 

• Fagus sylvatica bark extract Ecorce

• Larix europaea wood extract
• Larix sibirica wood extract

Bois
Bois

• Pinus pinaste
• Pinus sylvestris

Ecorce et bourgeon
Ecorce

• Populus nigra
• Populus tremuloide

Ecorce, bourgeon, feuille, brindilles
Ecorce

Produit de protection des 
plantes

Europe
Aucune essence répertoriée.

Biostimulation : réglementation en cours
USA 

Chine



Les marchés sélectionnés
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Présentation des marchés sélectionnés
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reprise en 2019 du marketing après essais
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Conclusions de cette présentation
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Conclusions de cette présentation
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Les industriels de la chimie interrogées ont confirmé 
. l’intérêt du projet de bien connaître les ressources en extractibles 
. qu’il faut aller plus en aval vers la caractérisation des propriétés 
. qu’il faut apporter des informations sur la traçabilité

. qu’il faut garantir la pérennité des volumes d’approvisionnement   



Conclusions de cette présentation

• Ne pas en ressortir « démoralisé » 

• au contraire cela démontre qu’il y a beaucoup d’opportunités

• Nous allons en identifier un petit nombre pour les investir avec certains d’entre vous si possible ; il 
faut être imaginatif à plusieurs pour trouver de nouveaux débouchés
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Merci ! 
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SOURCES D'INFORMATION : ENTRETIENS D’EXPERTS INDUSTRIELS & ACADEMIQUES

MODALITÉ D’INTERVENTION

Ingrédients cosmétiques Fragrance & arômes Pharmacie Alimentation animale
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SOURCES D'INFORMATION : ENTRETIENS D’EXPERTS INDUSTRIELS & ACADEMIQUES

Alimentation humaine Phytosanitaires Résines et polymères Spécialistes de l’extraction



La règlementation Novel Food
Les novel food sont des aliments ou ingrédients
alimentaires non consommés dans la Communauté
européenne avant le 15 mai 1997. Ils peuvent être
d'origine végétale, animale, issus de la recherche
scientifique et technologique, mais aussi de traditions
ou de cultures alimentaires de pays tiers.

Pour entrer dans cette catégorie, ils doivent de plus
présenter une ou plusieurs des caractéristiques
suivantes :

. posséder une structure moléculaire primaire
nouvelle ou délibérément modifiée ;

. être composés de microorganismes, de champignons
ou d'algues ou être isolés ou produits à partir de ceux-
ci ;

. être composés de matériaux d’origine minérale ou
être isolés ou produits à partir de ceux-ci ;

. être composés de végétaux ou être isolés ou
produits à partir de végétaux (à l'exception des
pratiques de multiplication ou de reproduction
traditionnelles et dont les antécédents sont sûrs) ;

. être composé de nanomatériaux manufacturés ;

. avoir été exclusivement utilisé dans des
compléments alimentaires au sein de l’UE avant 1997
et être destiné à être utilisé dans d’autres denrées
alimentaires.

Mise sur le marché : dispositif européen

. La mise sur le marché européen des novel
food repose sur un système d'autorisation 
préalable par la Commission européenne qui 
établit et met à jour une liste de l’Union des 
nouveaux aliments autorisés, après avis de 
l'Autorité européenne de sécurité des aliments 
(EFSA).

. La Commission n’autorise et n’inscrit un nouvel 
aliment sur cette liste que s’il remplit les 
conditions suivantes :

. l’aliment ne présente aucun risque pour la santé, 
compte-tenu des données scientifiques 
disponibles ; l’utilisation prévue de l’aliment 
n’entraîne pas un déséquilibre nutritionnel.

. La demande de mise sur le marché est déposée 
par l'industriel auprès de la Commission 
Européenne qui en vérifie la validité et peut 
demander à l'EFSA de réaliser une évaluation 
scientifique du risque afin d’établir la sécurité du 
nouvel aliment. L’Efsa a alors 9 mois pour rendre 
un avis sur lequel la Commission base sa décision 
d’autorisation.

. Si cette décision est favorable à la mise sur le 
marché du novel food, le produit peut être 
commercialisé sur l'ensemble du marché 
européen. L'autorisation est générique, tout 
industriel peut alors commercialiser le nouvel 
aliment autorisé, si les conditions d’utilisation, 
l’étiquetage et les spécifications sont respectés.
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. être composés d’animaux ou être isolés ou 
produits à partir d’animaux (à l'exception des 
pratiques de multiplication ou de 
reproduction traditionnelles et dont les 
antécédents sont sûrs) ;

. être composés de cultures cellulaires ou 
tissulaires dérivés de végétaux, d’animaux, de 
micro-organismes, de champignons ou 
d’algues, ou produits à partir de celles-ci ;

. résulter d'un procédé de production qui 
n’était pas utilisé 

Les novel food sont définis dans le règlement 
européen UE 2015/2283.

Ce règlement n'est pas applicable aux 
enzymes, aux additifs alimentaires, aux 
arômes et aux solvants d'extraction, ainsi 
qu’aux organismes génétiquement modifiés.

. Parmi la grande diversité d'ingrédients ou 
d'aliments concernés par cette 
réglementation, on peut citer l'extrait 
d'écorce de magnolia, les aliments enrichis 
en phytostérols, la gomme de guar, le jus de 
noni, la pulpe déshydratée de fruit de 
baobab, …



Le projet Belfrit Le projet BelFrİt, une coopération réussie au sein de l’Union européenne | economie.gouv.fr

La DGCCRF (Direction générale de la
concurrence, de la consommation et de la
répression des fraudes), autorité
compétente en matière de compléments
alimentaires, s’est associée à ses collègues
belges et italiens pour établir une liste
commune de plantes employées dans les
compléments alimentaires en vue de
favoriser les échanges tout en protégeant
les consommateurs.

Le projet BelFrİt qui résulte de cette
association constitue une initiative originale
au sein d’un marché européen ouvert.

Trois pays, la Belgique, la France et l’Italie,
ont décidé en 2012 d’unir leurs efforts pour
élaborer une liste commune de plantes dont
l’emploi pourrait être admis sous réserve
que les fabricants respectent les exigences
de qualité imposées par le droit européen.

Le projet BelFrİt a abouti à l’établissement
d’une liste de 1029 plantes et de 11
champignons.

La qualité, une exigence essentielle

. Il appartient à tout fabricant de 
compléments alimentaires à base de 
plantes de respecter les dispositions 
réglementaires, ce qui implique de 
maîtriser parfaitement la sécurité 
sanitaire de ses produits, notamment 
en s’appuyant sur les principes de 
l’HACCP. En application de l’article 5 du 
règlement (CE) n°852/2004[2] les 
opérateurs doivent être en mesure de 
démontrer la réalité et la pertinence de 
leur démarche d’analyse des dangers.

. S’agissant des préparations de plantes, 
de nombreux points critiques peuvent 
être identifiés. La DGCCRF s’attache, 
lors de ses contrôles, à vérifier le 
respect des exigences rappelées ci-
dessus. A cet égard, elle considère que 
cela passe par la mise à disposition 
d’informations relatives aux matières 
premières, aux procédés de 
transformation et aux préparations de 
plantes mises en œuvre (cf. 
Informations essentielles).
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La tradition, une garantie pour la
sécurité des compléments
alimentaires.

. Ce travail, fruit d’une intense
recherche bibliographique, compile
des informations sur l’identité de
chaque plante, sur les parties
utilisées ainsi que sur les molécules
intrinsèques dont la surveillance
doit être assurée tout au long du
procédé de fabrication. Il repose sur
la tradition, véritable savoir
ancestral, qui permet de déterminer
empiriquement les conditions pour
un emploi sûr.

. Cette liste n’a pas de valeur
juridique et ne peut donc pas servir
de justification réglementaire pour
l’emploi d’une plante, que ce soit
en France ou en Europe. Il s’agit
avant tout d’une aide à destination
des gestionnaires du risque et des
fabricants, dans une réflexion plus
globale d’analyse des dangers.



Liste positif des additifs alimentaires humains

Qu’est-ce qu’un additif alimentaire ?

. Les additifs sont des substances qui sont ajoutées aux aliments 
dans un but technologique : améliorer leur conservation, réduire 
les phénomènes d'oxydation, colorer les denrées, renforcer leur 
goût, etc.

. Même si elles sont utilisées en petites quantités, ces substances 
sont évaluées et surveillées pour prévenir les effets néfastes sur la 
santé. Leur emploi est donc réglementé et leur présence doit 
obligatoirement être mentionnée sur les étiquettes des produits 
concernés.

Il existe différentes catégories d’additifs, les cinq principales sont :

. les colorants qui permettent de rendre aux aliments leur 
coloration, de la renforcer ou de leur conférer une coloration ;

. les édulcorants qui donnent une saveur sucrée,

. les conservateurs qui aident à la conservation en empêchant la 
présence et le développement de micro-organismes indésirables 
(par exemple, des moisissures ou des bactéries responsables de 
toxi-infections alimentaires) ;

. les antioxydants qui permettent d’éviter ou de réduire les 
phénomènes d’oxydation qui provoquent, entre autres, le 
rancissement des matières grasses ou le brunissement des fruits 
et légumes coupés ;

. les agents de texture (émulsifiants, stabilisants, épaississants, 
gélifiants) qui améliorent la présentation et la tenue

Quelle est la réglementation applicable ?

En Europe, l'utilisation des additifs est strictement réglementée selon 
le principe dit "de listes positives". Autrement dit, ce qui n'est pas 
expressément autorisé est interdit.

Un nouvel additif ne peut être utilisé qu'après :

. avis de l’Autorité européenne de sécurité des aliments (EFSA) ;

. avis du Comité permanent des végétaux, des animaux, des denrées 
alimentaires et des aliments pour animaux de la Commission 
européenne et consultation du Conseil et du Parlement européen ;

. publication d’un règlement d’autorisation au Journal officiel de 
l’Union européenne précisant les modalités d’emploi (doses et denrées 
dans lesquelles il peut être employé).

Les additifs doivent obligatoirement être mentionnés sur l'étiquette 
des denrées alimentaires :

. soit en clair : par exemple « poudre à lever », « bicarbonate de 
sodium » ;

. soit à l'aide d'un code précédé du nom de la catégorie : par exemple, 
« colorant E 102 ».
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La règlementation chinoise pour les produits cosmétiques

. La Chine est un marché de près de 1,4 milliard 
d’habitants, dont la demande en produits 
cosmétiques est en constante augmentation. 
Cependant, l’entrée sur le marché chinois reste 
compliquée pour les entreprises étrangères, car 
de nombreuses normes et réglementations 
s’appliquent aux produits cosmétiques

. L’IECIC (Safety and Technical Standard for 
Cosmetics) recense tous les ingrédients 
approuvés par la CFDA (China Food and Drug 
Administration) pour leur utilisation dans un 
produit cosmétique.
. Paru en 2003, le premier IECIC contenait 3 265 
ingrédients. Le 23 décembre 2015, l’IECIC 2015 
était officiellement publié par la CFDA. Il contient 
8 783 ingrédients.

Un ingrédient est considéré comme 
nouveau s’il n’appartient pas à l’IECIC ou s’il 
n’est pas présent dans les listes du Safety
and Technical Standard. Il doit alors faire 
l’objet d’un enregistrement spécifique et de 
l’approbation de la CFDA pour pouvoir être 
utilisé.

De nombreuses données et tests 
toxicologiques sont demandés, mais 
l’aboutissement des demandes est très rare. 
On comprend donc que les parutions de 
l’IECIC et du règlement soient très 
attendues.

46

Concernant spécifiquement les écorces, on 
retrouve dans la liste IECIC 2015 : 

N°05004 : Fagus sylvatica bark extract 

N°02822 : Populus nigra bark/bud/leaf/twig
extract

N°05000 : Populus tremuloides bark extract

N°06949 : Quercus robur bark extract 

N°02710 : Pinus pinaster bark/bud extract 

N°02711 : Pinus pinaster bark extract 

N°04964 : Pinus sylvestris bark extract

(Valbiom, 2020)



Les additifs alimentaires animaux

. La production animale dépend de l’utilisation 
d’aliments appropriés et de bonne qualité. Les 
additifs sont des substances qui, incorporées 
aux aliments des animaux, sont susceptibles 
d’influencer favorablement les caractéristiques 
de ceux-ci. 

L’autorisation de ces additifs repose sur une 
évaluation préalable, et de leur effet favorable 
sur les caractéristiques des aliments et sur la 
production animale, et de l’absence d’effet 
défavorable sur la santé animale et humaine. 

. Depuis le 1er janvier 2006, les additifs 
antibiotiques à effet facteur de croissance sont 
interdits dans l’alimentation des animaux 
producteurs de denrées.

. Le règlement (CE) n°1831/2003 régit les 
conditions d’autorisation et d’utilisation des additifs 
en alimentation animale.
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Les « différentes » chimies
La chimie de base est une activité à gros tonnages, produisant en peu d’étapes, 

✔ des matières premières minérales : soude, chlore, ammoniac, nitrates, eau de javel, carbonate de sodium, pigments, gaz industriels, acides, bases, engrais… 

✔ des matières premières organiques : éthylène, propène, benzène, butadiène… obtenus par vapocraquage catalytique à partir du pétrole ; éthanol, méthanol, acétone, 
phénol… 

✔ des matières plastiques courantes (Polyéthylène, (PE), Polypropylène (PP), Polystyrène(PS)), PVC, caoutchouc synthétique et élastomères (comme le butadiène), 
permettant la fabrication de caoutchoucs synthétiques destiné aux pneumatiques. Une nouvelle filière biosourcée a été mise au point et pourrait se substituer 
progressivement aux procédés utilisant des matières premières d’origine fossile. 

La chimie fine donne naissance à des produits plus élaborés, de plus faibles tonnages, faisant appel à plusieurs étapes de synthèse. Son rôle est de produire des grands 
intermédiaires chimiques pour les industries pharmaceutiques et agrochimiques mais aussi des composés pour l’industrie électronique, la chimie des matériaux, la 
catalyse… Par exemple : 

✔ les entreprises pharmaceutiques et agrochimiques peuvent faire fabriquer en sous-traitance leur principe actif ou l’un de ses intermédiaires de fabrication, se 
réservant la formulation du produit final, 

✔ pour le silicium à usage électronique, les chimistes le préparent en plusieurs étapes pour obtenir un produit ultrapur sous forme de monocristal, en fonction des 
exigences des applications (puce électronique, photovoltaïque…). De nouveaux semiconducteurs organiques voient aussi le jour.

La chimie de spécialités puise ses matières premières dans la chimie de base et la chimie fine qui après transformations permet de servir des clients dans de très 
nombreux secteurs d’activité (cosmétiques, encres, colles, additifs pour béton, détergents, huiles, produits pour le traitement des eaux, fibres synthétiques, colorants…). 
Par exemple : 

✔ les détergents sont des produits de très grande consommation. Parmi les enjeux de la profession on peut citer, l’adaptation à l’évolution de la règlementation, la 
recherche d’efficacité accrue pour limiter les risques environnementaux liés aux rejets lessiviels, mais aussi la recherche d’économies d’énergie, en permettant par 
exemple de laver le linge à 30 °C plutôt qu’à 60 °C à efficacité constante, 

✔ les colles représentent un marché important de plus de 400 000 t/an en France. Leur utilisation industrielle concerne en premier lieu la construction, l’électronique, 
l’automobile, l’aéronautique… Les colles peuvent être à base de : collagène, amidon, polyols, polyuréthanes, cyano-acryliques, silicones... Leurs usages ne cessent de se 
développer pour des raisons d’efficacité, d’économies, d’esthétique et d’adaptation aux besoins, « à chaque colle son usage ».

Chimie du végétal : Les applications sont très variées et de plus en plus nombreuses : agro matériaux 100%, chimie fine et de spécialité (principes actifs pour industries 
chimiques, pharmaceutiques ou agroalimentaires et qui ont des fonctions de solvants, de lubrifiants ou de tensioactifs…), la chimie de base (molécules plateformes à 
partir desquelles il est possible de synthétiser d’autres molécules plus complexes). Cette dernière utilisation est l’objet d’importants espoirs pour le développement de la 
chimie du végétal par la richesse des fonctionnalités qu’elle offre.
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